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La paralysie générale suit-elle la marche que vous décrivent presque
tous les auteurs classiques ? Les paralytiques généraux fluissent.ils leurs

jours dans le marasme couverts d'escharres et ayant subi la fonte paralyti-

que ? Et doit on considérer avec les auteurs comme complications plutôt

qlue coune symptômes ces ictus qui se présentent si fréquemment dans
cette maladie et souvent la terminent ?

Nous avons eu occasion d 'obserýver et suivre jusqu'à let mort 85 par-a-

lytiques généraux. Nous avous cru qu'il Serait inltéreîSRant dv vous rappor._
telr la terminaison de leur mnaladif-. A l'exemple de M Armnd do. VaIîveýs,r2)
nous les avons divisés en 2 grouîpes, à savoir :ceux queý la mnort a surpris
lo-sq u'i Is étaient encore eu pleine activité Pllysiqne(. (,e,"x quii, quoique
affaiblis, pouvaient encore circuiler de leur lit à leur fauteuil ; et enfin ceux
qui étaient ltut à fait conifinés4 à leur lit.

Nons avons pui inrlîuîe dans le~ ler groupe, 40 paralytiques généraux,
soit 47,05 Ç% Ji' nomlbre total, citez q ni la mort est survenue avant, qu'ils
fuissenit alites. Le '2èmie groupe comprend 21 paralytiques, soit 2,O/ qui
étaient obligés de tenir soit le fauteuil, soit le lit ; chez ceux ci, pas d'es.
charvs, des [roubles trophiques dans certains cas. Notre 3ème groupe com-

posé de 23 malaies, 27,05/,, se formne de ceux chez qui le séjour au lits'était
i niposé depuis tin temp~s variable ; bont nombre de ces derniers ont présenté
cette fon te paalIy tique décr ite par les autleuris,
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